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M. CARNOT 
Après la crise p arlementaire, après la crise 

ministérielle, allons-nous avoir une crise pré-
sidentielle ? 

M. Carnot est, dit-on, fort découragé. 
Il est certain que l'Elysée, ilepuis quelque 

temps, n'est pas un agréable séjour. 
Pour un homme qui n'économise pas sur 

son traitement et qui au contraire écorne très 
probablement son patrimoine, comme faisait 
1J maréchal de Mac-Mahon, et comme ne fu-
sât! pas Grigou-Gré» y, les fonctions de Prési-
dait sont une très lourde charge. 

Et, quant aux satisfactions d'amour-propre, 
les scandales qui font au parti républicain une 
auréole de honte ne sont pas pour flatter le 
chef de l'Etat. 

Non seulement nous n'ayons jamais attaqué 
M. Carnot, mais nous avons rendu justice à 
ses qualités, médiocres sans doute, mais pré-
cieuses en comparaison des lares qui lurent 
découvertes chez s m prédécesseur. 

On sait que, depuis le début d.; la question 
de Panama, les républicains de la presse et 
du Parlement ont essayé de faire croire que 
c'était un complot monté par les réactionnaires 
contre la République. 

Le cabinet Loubel ni fit-il pas celte décla-
ration à la tribune du Palais-Bourbon, déclar.» 
tion d'autant plus indadroile que ce fut le 
grau.l argument employé par messieurs Ruu-
vier et Fioquet puur se défendre? 

La vérité est que ceux qui ont fait prendre 
l'air au plus grand nombre de petits papiers 
sont précisé nenl des républicains. 

N'est ce pas M. Andrieux, ancien préfet de 
police de la République opportuniste, qui en 
avait le plus et qui en a dit le plus? 

Les républicains se sont emprisonnés eux-
mêmes en remuant leurs or lures personnelles, 
et les réactionnaires n'ont été pour rien dans le 
développement d'une infection qu'ils ne peu-
vent plus réussir à étouffer. 

Le nouveau ministre de la M.rine 
En présence du refus de l'amiral Lefèvre, le 

président du Conseil a offert le portefeuille de 
la marine à l'amiral Rieunier, actuellement 
président du Comité des inspecteurs généraux. 
L'amiral Rieuniera accepté. 

Le cabinet est donc au complet. 
On sait que l'amiral Rieunier commandait 

l'an dernier l'escadre de la Méditerranée et 
qu'il a, en celte qualité, représenté la France 
aux fêles de Gènes. 

Nouveau Ministère 
Le Ministère se trouve d^nc ainsi composé: 

MM.RIBOT, présidence du Conseil et inté-
rieur. 

DEVELLE, affaires étrangères. 
BOURGEOIS, justice. 
CH DUPUY, instruction publique, cultes 

el beaux-ans, 

TIRA RI), finances. 
General l.OIZILLON, guerre. 
Amiral RlEL'tMER, marine. 
VIETTE, travaux publics. 
SlhXlFUIEl), commerce. 
VIGE.R, agriculture! 

A LA CHAMBRE 
Le nouveau prési .eut, M. Casimir-Perier, 

prononce un discours. 
Ce ne sont pas les défaillances individuelles, 

dil-il, qui pourront atteindre la République. 

Il demande à la Chambre d'attendre avec con-
fiance et sang-froid les décisions de la justice, 
et de se mettre au travail. 

M. Hubbard interpelle relativement à l'épo-
que des élections générales. Il dit que le pays 
est irrité, qu'il y a deux gros coupables dans 
l'affaire Panama qu'on ne poursuit pas. Il faut 
savoir si le gouvernement avancera la consulta-
tion électorale, afin que les républicains puis-
sent s'y préparer. 

M.Chiché dit qu'il faut réviser la constitu-
tion qui a fait son temps, supprimer le Sénat 

aussi bien que la Chambre, et nommer une 
constituante. 

M. Ribot répond à M. Hubbard que des 
manoats d'amener sont lances contre Arton et 
Cornélius Herz, Il ajoute que l'affaire île Pa-
nama suivra son cours j isqu'au bout devant 
h juridiction de droit commun. 

Eu ce qui concerne les élections, le prési. 
deut du Conseil répond vaguement. Il est 
évident que le gouvernement ne songe pas à 
la dissolution. 

M. Ribot dit qu'il a pris le portefeuille de 
l'inléricur parce que c'est le poste le plus pé-
rilleux. Il termine en invitant la Chambre à 
laisser s'accomplir l'œuvre de la justice, et à 
ne s'occûjier que de. la question bu Igêtaire.— 
M. Robert Mi te lie! engage le g uvernemënt à s ; 
rallier le.- hommes de bonne volonté et à I ire 
succéder la tolérance a la persécution. L'ordre 
du j ur pur et simple sur 1 interpellation est 
voté par 329 contre 210. 

Le bruit per iste dans les couloirs que le 
gouvernement va déposer pendant la séance 
une demanda de poursuites contre plusieurs 
sénateurs et députés. 

Ou ne dit pas les noms et l'anxiété est très 
vive. 

La droile royaliste, en présence des scanda-
les qui se produisent, se mon're favorable à 
une nouvelle consultation des électeurs. 

Un ancien ministre, membre de la Chambre, 
interpellera prochainement sur le rôle joué, 
en 1888, par M. Bourgeois, alors sous-secré-
taire d'Etat, par rapport aux usages gouverne-
mentaux, pratiqués par M. Fioquet, ministre 

de l'intérieur el président du conseil. 

M. Sans-Leroy aurait avoué avoir reçu 
200.000 fr. pour voter le projet des obligation J 
à lots. 

INFORMATIONS 
L'Oficiel a publié hier les nominations des 

nouveaux ministres. Il manquait le titulaire de 
la marine, qui n'était pas encore connu. 

M. Loubet a remisa M. Ribot, après la séance 
de la Chambre, le service du ministère de l'In-
térieur. 

Le général Loizillon, ministre de la guerre, 
a renda visite hier malin à M. de Freycinet, qui 
lui a remis les services de son département. 

M. Peytral est nommé président de la Com-
mission du budget. 

M. le général d'Aubigny s Tait, dit-on. dési-
gné pour le commandement du Ier Corps, au 
conseil dès i irn-tres de. s.-ioiedi. 

Le. bruit du départ le M L zé se confirme; 
et l'on attribuerait la décision de M. Ribot à 
sou égard à des indiscrétions el à des mala-
dresses du préfet de police au sujet de l'affaire 
du Panama. 

LE DOSSIER ARTON 

Maintenant que, grâce à la diligence de la 
Commission d'enquête, on a pu me:lre la main 
sur les l'tires d'Arton saisies chez M. Propper, 
la Commission va demander communication 
ài leur contenu. On en parlera à la prochaine 
séance. 
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XI 
Deux jours plus hrd, le traîneau du méde-

cin de Suze est arrêté devant la porte du pres-
bytère. Cette porte vient de s'ouvrir, livrant 
passage au docteur qui s'euveloppe dans de 
chaudes fourrures. 

— Alors, vous êtes sans inquiétude, de-
manda le bon curé en serrant la maiu du mé-
decin. 

— Je ne vois rien de* grave dans l'état du 
blessé. Celle plaie de la tête est un peu pro-
fonde, le mabde n'a pas de fièvre; mais le 
plus grand calme et un profond repos sont in-
dispensables. Je ne reviendrai que si vous me 
faites appeler, matisieur le curé ; ceci vous 
prouve que je ne suis pas inquiet. Avec une 
constitution aussi soli le que celle île ce jeune 

homme, un accident comme celui-là ne laisse 
pas de longues traces. 

— Dieu vous entend -, mon cher docteur, il 
serait malbauraux que le dévouement d« c# 

brave garçon lût m il récompensé. 

— Khi mon cher curé, cela se voit quel-
quefois, dit le docleui avec un ton légèrement 
sceptique. 

Liiez les Pelzac, il n'est question que de cet 
accident. 

— Mais aussi, quelle imprudence, ne cesse 
de dire la bonne Claudine révoltée. Avoir per-
mis à ce petit Martin, un enfant de 15 ans, de 
suivre une chasse aussi sérieuse I Au pre-
mier hurlement des bêles fauves, ce poltron 
n'a songé q t'à s'enfuir; et sans la présence 
d'esprit el la force de son sauveur, ce mal-
heureux enfant affolé roulait au pied du 
précipice. M. l'ingénieur l'a retenu à temps 
dans ses bras, mais il a payé pour lui ; la se-
cousse qu'il a reçue l'a rejeté violemment sur 
la roche où sa tète a frappé, il pouvait être 
tué net... 

Cependant la pred ction du médecin s'est 
réalisée ; au bout de peu de jours, le blessé a 
pu quitter le lit, la plaie de h tète est fermée; 
ce n'est que par prudence el pour complaire à 
son hôte, que l'ingénieur consent à relarder 
son départ. 

François est, retourné à ses occupations, em-
menaot avac lui sa jeune femma. 

Au chalet des Pelzac, tout le monde a repris 
son Iraiu de- vie ordinaire. Marthe, plus ar-
dente que jamais à l'élu le, passe A» longues 
heures dans sa chambre, se préparant à l'exis-
tence sérieuse qui sera désormais la sienne. 
Le froid est moins intense, mais la neige ne 
cède pas encore ; le soleil qui la frappe lui 
1 lisse tout son brillant éclat. Marthe est tou-
jours le charme de ce paysage argenté. Elle 
savoure surtout le grand silence de la nature. 
Cette couche épaisse de neige éteint tous les 
bruits, plus rien ne résonne et ne retentit : 
tous les échos sont sourds. Ce calme immense 
a surtout répandu dans lame souffrante de 
Marthe ses effets bienfaisants. 

Chaque jour, après avoir entendu la messe 
et consacré la matinée au travail, elle prend 
une heure de repos qu'elle emploie en courses 
vagabondes. Elle s'en va, oublieuse du pré-

sent, faisant taire les préoccupations de l'ave-
nir, ne faisant vivre dans son esprit que le 
passé ; non pas la court passé de sa jeune exis-
tence, mais les souv«nirs d'une époque histo-

rique écoulée depuis d3 longs siècles et dont 
IJS lieux qu'elle hnbile ont été le théâtre. 

En face du mont pénis, vieux témoin de 
ces temps reculés, Martba voit par là pansée 

défiler dans un étroit sentier les corps d'ar-
mée de Ch irlemague. Elle voit les guerriers 
escaladant ces hauts sommets à travers les 
difficultés sans nombre qu'ils ne parvien-
nent à vaincre que par de courageux efforts. 
Tandis qu'aujourd'hui, grâce au progrès d'une 
civilisation dont Cbarlemaghe fut, à son heure, 
le gardien et le flambeau, tout obstacle est 
vaincu, tout accès est facile, loute barrière 

est abaissée. Non seulement une large route 
circule aux flancs de la montagne, mais ces 
flancs sont ouverts, livrant un passage à des 

peuples que la nature semblait avoir sé-
parés. 

(i suivre.) 

Une femme était accusée d'avoir volé des 
betteraves. 

— Votre état ? demande le président à l'ac-
cusée. 

— Veuve. 
— Mais ce n'est pas un état... Garde-cham-

pêtre, dites-nous quelle qualité elle prenait 
quand vous l avez arrêtée? 

— La meilleure, mon président, tout ce 
qu'il y a de mieux en betteraves. 



La Gazette de France prêter» I qu'avant 
quatre ou cinq j >urs il éclaterait un très grosse 

affaire nouvelle. 
On fait, en ce moment, les plus grands 

efforts auprès du gouvernement pour que toute 
l'affaire iiu Panama soit arrêtée. 

Si le silence n'est pas <»bl«nu on dira tout 
tl il parait que ce tout est gros de consé-
quences. 

Ou ne craint pas d'affirmer que nous serions 
de beaucoup plus près d'un* crise présiden-
tielle qu'on ne croit, qu'il ne se passera pas 
peut-être 10 jours avant qu'elle éclate. 

Cornélius Hcrz et Arton auraient li»ré tous 
leurs papiers el leurs secrets pour servir leurs 
vengeances. 

Lord Dufferin, ambassadeur d'Angleterre, 
s'est rendu auprès de M. Ribot, et lui a fait 
les déclarations les plus rassurantes sur la mis-
sion de sir West Ridgeway au Maroc. 

L'ambassadeur a affirmé que rien ne pour-
rait fro s<er la France dans celle mission et 
que »ir West RidgeWay av^it reçu Tordra de 
l'entendre avec le comte d'Aubigny dans tou-
tes les questions où l'Europe aurait des inté-
rêts communs. 

—4 
Le quai d'Orsay a été également informé 

officiellement par l'ambassade d'Allemagne que 
la garde forestier allemand qui a blessé un 
bûcheron français serait déféré aux tribunaux; 
de plus, une indemnité de 25,000 francs sera 
donnée à la victime. 

LE PROCÈS DE PANAMA 
La troisième audience du procès de Panama 

a été Consacrée à l'au Iilion de MM. Rossignol, 
expeit, Moncliiucourl, liquidateur-judiciaire, 
et Rousseau, auteur du rapport de 1886. 

AU TOiNKIN 

De nouveaux et nombreux engagements en-
tre nos troupes et les pirates sont signalés. 

A Song, il a fallu livrer au chef Luc un com-
bat qui n'a pas duré moins de dix heures. 

Un journée historique 

Le 10 janvier, dit un journal républicain, 
pourrait s'appeler la journée des débarque-
ments. 

En effet, le ministère a débarqué M. de 
Freycinel, devenu trop compromettant; 

M. Burdeati, ministre de la marine, s'est 
débarqué lui-même ; 

I a Chambre a < ébarqué M. Fioquet, le grand 
homme du radicalisme. 

Et tandis que ces opérations s'accomplis-
saient dans les régions parlementaires, M. 
Charles de Lesseps faisait, au Palais de Jus-
tice, devant la première Chambra de la Cour 
de Paris, le tableau du régime de corruption 
que la France subit depuis quinze ans. 

Le prévenu, pansformé, par la force des 
choses en accusateur, bien mieux, en juge, 
prononçait contre nos gouvernants uue reten-
tissante condamnation. 

Oui, le 10 janvier sera une date dans notre 

histoire. 
Tout un monde polVque s'est effondré ce 

jour-là. 
Du régime opporluno-radical dont la céré-

mon e du 22 septembre dernier marquait 
l'apngéa, d ne reste que des ruines nauséa-
bondes. 

ÉTRANGER 

LES ARMEMENTS DE L'ITALIE 

On affirme qu'à la rentrée des Chambres, le 
général Pelloux demandera un fort supplément 
aux crédits inscrits sur son budget, à l'elfet de 
pouvoir faire face à des dépenses en vue de 
nouveaux armements. 

Celte nouvelle a produit une grande impres-
sion dans les Cercles parlementaires. Les amis 
du ministère cherchent à ju-tifier celte de-
mande de fonds par les appréhensions qu'ins-
pirerait la situation des affaires politiques en 

France. 
D'autres laissent supposer que les ordres se 

raient venus de Berlin de compléter les 1l8<t 
12'corps d'armée qui, \'Esercito Ituliano lui-
même l'a avoué, n'existent «que sur le papier. 

UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 

On mande de Berlin au Standard: 
« L'employé de chemins de fer Fuehs, ar-

rêté récemment près de Lùbeck, a, paraît-il, 
vendu au gouvernement français des dessins 
représentant l'artillerie et les fortifications al-
lemandes ; il a clé pris en quelque ïorte en fla-
grant délit. » 

LE GOUVERNEMENT ITALIEN ET LES 

PÈLERINS 

Le journal Unila cutlitlica nous informe 
que le gouvernement a l'intention d.; soume!-
tre à uue visite médical;, aux frontières de 
l'Italie, les pèlerins qui se rendront à Rome, 
eleela dans le but d'empêcher 1'iulroduclion 
du choléra. 

En réalité, il s'agit simplement d'une me-
sure vexatoire dirigée contre les caihol;ques 
étrangers. 

LA DYNAMITE EN BELGIQUE 

Les anarchistes be'ges ont tenté de faire sau-
ter le cercle catholique de Seraing. 

Les murs i nt été renversés et des vitres cas-
sées sur uue étendue de cent mètres.* 

Il n'y a pas d'accident île personnes. 

La Société industrielle de Zurich a décidé de 
nt} pas se rallier aux procédés des commer-

çants de Bàle, Berne, Fribmrg, etc., et de ne 
se livrer à aucune manifestation contre la 
France. 

BULLETIN FINANCIER 
Pa-is, le 12 janvier If 93 

Le marché est beaucoup plus calme, le 
comptant oppose par ses demandes une résis-
tance marquée aux tentatives de la spécula-
tion à la baisse. Le 3 0/0 reste à 95 fr. et le 
4 1/2 a 105 87. 

La Rente Italienne se maintient ferme à 
90 10. 

L'action de la Banque de France est mieux 
tenue à 3,790 ; le bilan publié aujourd'hui est 
n e ileur qu'un ne supp sait. 

Le Crédit Foncier reste lerme à 937 fr Uue 
réunion de 150 actionnaires euviron repré-en-
laul au moins 60,000 actions, a eu lieu hier 
dans le cabinet de M. Christophle qui leur a 
fourni les renseignements les plus rassurants 
sur la situation du l'institution. 

L-i Biu pie de Paris se traite de 60$ à 610. 
La Société Générale d mt le bilan, au 31 dé-

cembre, accuse un clnlTrj de 317,8115 de béné-
fices pour décembre, reste à 469.75. Le Crédit 
Lyonnais se raffermit à 732, attendu qu on a la 
cerlilud.' que la S >ci< te ua rien à voir dans 
les laits qui ont motive l'arrestation d'un de ses 
cliels de b ,reau. 

Le Comptoir National d'Escompte est en 
feruie tendance à 475. 

L'obligation Beyrotth-Damas-Hauran s'é-
chauge au cours de 300 fr. 

Les Chemins Économiques valent 407. 
Ch. HEVMAN et C°, 

10, rue du (Ju.ilre-bepleuibra, Pari». 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETLN MÉTÉOROLOGIQUE 

Observations de M. DAVY 
Opticien, place de la UUange, 25 

SAUMUK. 

Thermomètre. 

— 4° 
Heure». Baromètre. 

Hier soir, à 5 h 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 760 m/m 

Hausse > m/m 

Baisse » m/m 

Température minimade la nuit — 10° 

y 
6" 

Iicendic rue du Prossoir-Suinl-Anloine 

Celte nuit, à une heure et demie, un incen-
die s'est déclaré rue du Pressoir-Saint-Antoine, 
chez M. Ga.. a , dans une maison, isolée au 
fond d'un jardin, occupée par M"e Pich.-ry, 
blanchisseuse. 

Au rez-dr-chaussée do celte maison est ins-
tallée une buan lerie et le premier étage est 
habilé par M. Gauray. C'est dans la buande-
rie que le feu a pris naissance'; M. Cauray s'en 
e.-l aperçu le premier et a jeté l'alarme dans le 
quartier. 

Déjà les soliveaux do l'appartement pre-
naient feu et le parquet de l'étage supérieur 
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&ÏIZME JlSTÛEmiE 
PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

— Comment l vous ne le connaissez pas, 
ma chèreI reprit Éléonore. Nous avons passé 
une soirée avec lui à Bois-Bouton, chez ma-
dame d'Eloges. C'était à coup sûr le plus 
remarquable de tous les hjmmes qui se trou-
vaient là. 

— C'est possible, mais je ne l'avais pas 
remarqué: autant que je puis m'en souvenir, 
car bien des choses se sont passées depuis 
ce temps-là, ils m'avaient tous para bian. 

— C'est un homme d'une très-grande nais-
sance, continua mademoiselle Loubert. 

— Etd'un mérite fort solide, assure-t-nn, 
ajouta Léonce qui lui savait bon gré de la 
manière franche avec laquelle il avait semblé 
revenir de ses préventions sur mademoiselle 
d Eslouville. 

— Eh bien 1 ma chère, pourquoi n'écou-
teriez-vous pas les propositions de madame 
d Eloges? dit à son tour madame Granval, qui 
n'avait paa encore parlé. 

— Parce que je ne veux pas enchaîner ma 
liberté tant que je ne serai pas sûre que Su-
zanne ne peut plus avoir besoin de moi. Que 
devitn Irais-je si elle venait un jour me de-
mander un asile, et que j'eusse chez moi un 
maître qui ne voulût pas la recevoir? mais j'en 
mourrais de douleur I 

€ Comme elle est aimée I pensa Éléonore 
pendant que madame Granval embrassait 
Claire avec attendrissement, et que Léonce 
s'approchait d'une fenêtre pour cacher son 
émotion. Refuser M. de Saint-Ibal pour rester 
la maîtresse de l'accueill r si elle revient ! en 
vérité, c'est de la folie I je ne connais pas 
d'homme plus distingué, plus spirituel que M. 
de Saint-lbal ; et si je n'étais pas promise et 
qu'il demandât ma main, certes il n'y aurait 
pas diî raison au monde qui pût me déter-
miner à un relus. » 

En ce moment un domestique entra et remit 
une lettre à mademoiselle de Royan. 

— C'est de Suz Mine I dit-elle en poussant 
un cri de joie, et elle se hâta de rompre le 
cachet. 

XIII 
Lorsque mademoiselle Loubert avait ren-

contré Suzanne et son oncle, ils sortaient effec-

tivement de l'église Sainte-Elisabeth ; mais ce 
n'était pas là qu ils s'étoient rendus d'abord en 
quittant leur modeste appartement de la rue 
du Cloitre-Saint-Méry. 

L'heureuse influence de la conversation du 
chevalier avec sa nièce, conversation que nous 
avons rapporté? dans un de nos précédents 
chapitres, et qui avait eu lieu très-peu le jours 
auparavant, ne s'était pas prolongée au delà 
des quelques instants de sommeil que M. d'Es-
t uville avait goûtés pen tant que sa nièce 
priait, agenouillée auprès de son fauteuil. Le 
chevalier s'était réveillé sombre, abaltu, et 
lorsque Suzanne l'avait engagé à se distraire 
par la lecture des livres qu'elle avait apportés, 
il s'élait écrié avec emportement qu'il n'avait 
besoin de rien, et qu'il ne savait pas pourquoi 
il avait eu la sotte fâ'ht.dsie de faire quelque 
chose. 

La tin de cette journée et les journées sui-
vantes avaient d mo été moi tellement tristes 
pour la pauvre Suzanne. Quoi quYIle fit ou 
dit, son oncle entrait dans d s aè.iîès de fureur 
qui n'a\aient de terme que celui des forces 
physiques du vieillard. Quelquefois même, 
sans y être provoqué par une parole de sa 
nièce, il prononçait des phrases incohérentes, 

allait s'enflammer. Aidé des voisins, accourus 
à son appel, M. G iuray put arrêter les progrès 
des flammes et contenir le foyer de j'<iucenuie 
dans des limites restreintes. 

Pendant ce temps, les clairons des sapeurs-
pompiers sonnaient la générale el réu nissaieut 
la compagnie. Les pompes du collège et du 
théâtre ont été amenées ; celle du collège seule 
a été mise eu batterie par le sergent Petiot, ea 
attendant l'arrivée de MM. Maurat, lieutenant, 
et Prudhommeau, sous-lteulenant. Attaqué vi-
goureusement, le sinistre a été de peu d'im-
portance et les dégâts peu considérables. 

L'immeuble appartient à M. Maurat, peintre 
et lieutenant de la compagnie de pompiers. . 

Les dégâts sont purement matériels, et com-
preunent, outre les dégradations de 1 immeu-
ble, évaluées à 700 ou K00 Irancs, du linge 
appart naut à la clientèle de il"1» Piehery, du 
bois, des tréteaux, des baquets, et tout UQ 

matéri I de buaudière. Malheureusement ce 
matériel n'est pas assuré, et la famille Piehery, 
bien qu'ayant fait quelques économies, va être 
jetée dans la misère par cet incendie. 

M. Maurat est assuré à la Compagnie Le 
Phénix. 

Les causes de cet incendie sont inconnues; 
la veille, M** Piehery avait fait la lessive. Ou 
présume qu'une étincelle a sauté, soit sur le 
linge, soit sur du bois, et a couvé pendant uoe 
partie de la nuit M"" Piehery avait cependant 
pris toutes les précautions nécessaires pour 
éviter ce malheur en couvrant son feu avautde 
partir à la nuit tombante. 

Nous avons remarqué, au milieu des tra-
vailleurs, M. le Maire, M. Chauveau, juge 
u'instruct on, M. le substitut du Procureur de 
la République. 

Syndical agricole d'Anjou 
Une réunion du Syndical agricole d'Anjou 

aura lieu dimauche prochain 15 janvier, à 
i heures 1/2 de l'aprés-mi li, salie du Patro-
nage de Nanlilly. 

M. Nicolle, directeur administratif, y fera 
une Conférence sur les syndicats et !a recons-
titution des vignobles. 

Société JYautSque de Saumur 
L i Société N mtiq le de San nar donnera an 

b\\ le samedi 28 janvier, dans les grandssaluns 
du I" du Calé de la Paix 

La souscription est fixée à 5 fr. 
Oii peut, dès à présent, s>? procurer des car-

tes chez MM. R. land, rue Saint-Jean, et B min, 
8, rue du Puits-Neuf, au Café du Commerce 
et au Siège sucial, Café de la Paix. 

UuHlque Municipale 
Nous apprenons que M. M don, libraire et 

C msedler municipal, est nommé président de 
la Musique Municipale de Saumur, en rempla-
c-uienl de M. Bribard, nommé président 
d'honneur. 

j mais terribles, qu'il semblait adresser à de» 
êtres imaginaires ou seulement visibles pour 
lui. La nuit, il sortait brusquement de son 
sommeil en poussant des cris déchirants et 
furieux, et quand Suzanne accourait prés de 
lui, il lui disait qu'il était assailli par des 
fantômes, et qu'il voulait mourir pour s'en dé-
livrer. 

— Essayez de prier, mon oncle, lui disait 
Suzanne avec ten Iressa. 

— Et que voulez-vous que je demande à 
Dieu I lui répondait-il avec rage. Il a permis 
que je fus-e criminel et il ne permet pas qua 
je sois repentant : vous voyez bien qu'il est 
sani pitié pour moi. 

— Vous ne parleriez pas ainsi, si vous sa-
viez à quel point vous m'êtes cher. 

— 11 ne nous a réunis que pour me con-
damner à faire une victime déplus. 

— Mon oncle, je ne mérite pas cette injure; 
car il n'y a pas de jour, d'heure, de moment 
que je ne le bénisse de cette réunion. 

— Ma nièce, je suis un misérable ! laissez-
moi I 

(i suivre.) 

* 



Vol de lapina et de poules 
Il parait que l'on songe d^jà aux jours gras, 

car des gens au-si prévoyants que peu scrupu-
leux ont commencé leurs provisions aux dépens 
du sieur Tète-d'Oy<.s, dit Jasmin, à Sainf 
Lambert. 

Dans la nuit du i 1 courant, des malfaiteurs 
se sont introduits dans son poulailler et ont 
fait main basse d'abord sur une lapine et ses 
petits qui étaient à la porte, puis se sont retirés 
en emportant douze mères pouleset ouze pou-
leH. 

Le poulailler, attenant à la maison, est à quel-
ques mètres de la pièce où dormaient les époux 
Tèle-d'Oyes, qui n'ont rien entendu. 

Jusqu'ici ou n'a recueillli aucun indice qui 
mette sur la trace des videurs. 

LA RÉPARTITION 
d«» prlaae» d la culture du chanvre 

et du Un 
Beaucoup de cultivateurs se préoccupent de 

savoir si, pour avoir droit à la répartition des 
primes du chanvre et du lin, il est nécessaire 
que les parcelles ensemencées en chanvre ou 
en lin soient de vingt-cinq ares au moins. 

Non. Tout cultivateur qui aura ensemencé 
on certain nombre de parcelles dont la super-
ficie individuelle est inférieure à vingt-cinq 
ares, mais qui, réunies, forment un tout dé-
passant vingt-cinq ares, aura droit à la prime 
s'il a fait sa déclaration dans le délai voulu. 

Nous disons, s il a fait sa déclaration dans 
le délai voulu, parce que nous apprenons que 
des cultivateurs envoient en ce moment des 
déclarations de culture a l'a Iministration. 

Ceux-là ne pourront aucunement pailiciper 
à la répartition des primes pour l'année 1892. 
attendu que les tableaux d; répartition sont 
clos. 

Ce sera à eux di prendre leurs précautions 
en I89J pour ne pas arriver eu relard. A. B. 

l.rm retard* de tinnmmlMlon 
télcgiaplilque 

De nouvelles plaintes sont formulées contre 
les retards apportés dans la transmission des 
télégrammes privés. 

L'adminislr tion compéten'e a reconnu, 
après enquête, que ces relards proviennent 
d'un singulier abus de dépèches officielles qui 
ont, on le sait, la priorité d'expéd tion. 

A Taris, depuis l'emploi des tubes pneuma-
tiques, les chefs de service des différents mi-
nistères lanceut, par voie télégraphique, de 
nombreu-es convocations qui n'ont point un 
véritable caractère d'urgence et qui pourraient 
être facilement établies dans les bureaux inoc-
cupés. 

Dans les départements, les parquets, les in-
tendants militaires et les agents des ponts et 
chatssées font également un usage immodéré 
du télégraphe pour des communications sans 
importance. 

Il suit de ces abus de graves inconvénients 
pour les industriels et le public. 

Les fonctionnaires ressortissant à tous les 
services de l'Etat vont être invités par circulaire 
à restreindre absolument l'usage des télégram-
mes aux affaires d'extrême urgence el d une 
évidente importance. 

Le crlma de Braln-sur-rAutiilon 
Nous avons signalé, eu sou temps, l'arresta-

tion du sieur Bellois, comme auteur présumé 
du malheureux M reau, de la Coutardière, 
commune de Brain. 

M. le juge d'instruction continue ses recher-
ches et croit tenir le vrai coupable; il multi-
plie interrogatoires ou expériences pouvant 
établir la culpabilité de cet individu. 

C'est ainsi que, mardi dernier, profitant du 
dégel et de la souplesse du sol du jardin du 
concierge du Tribunal civil, il fit conduire 
Bel ois dans ce lieu, le fit marcher sur les 
plate-bandes fraîchement bêchées afin de con-
fronter l'empreinte de ses pas av

c
c celles rele-

vées dans le champ attenant à la maison de la 
victime. 

Nous ignorons les conséquences de cette 
confrontation, mais dans l'intérêt de la justice 

comme de l'inculpé, nous souhaitons qu'elles 
soient concluantes d'une façon ou d'une autre. 

Le crime de Marans 
On annonce qu'un cinquième individu vient 

d'être arrête. Il s'agit d'un vagabon I qui, au 
moment du crime, av iit été remarqué à Grez-
Neuvilleet dont on avait perdu la trace. Ou l'a 
retrouvé, ces jours derniers, dans une maison 
d'arrêt, à Clermont-Perran I ; il serait, paraît-il, 

très compromis dans l'affaire. Il va être dirigé 
sur Segré. Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant. 

En résumé, voici la cinquième arrestation 
provoquée par ce crime de Marans. Les quatre 
premières, on se le rappelle, sont celles de 
Peltier, Baudouin et des époux Daburon. 

Bande de voleur» 
Depuis quelque temps, une bande de voleurs 

s'est abattue sur le canton de Bourgueil et leur 
audace est inouïe, surtout dans la campagne 
où ils prennent tout ce qui leur tombe sous la 
main : poules, lapins, jusqu'aux vaches à l'oc-
casion I 

A trois reprises, ils ont essayé d'emmener 
des chevaux chez le sieur Mabileau et les frè-
res Belliard, à Port-Boulet. 

La semaine dernière, ils se sont introduits 
chez M. Letang, Ferdinand, débitant de tabac à 
Port-Boulet. 

Après avoir fendu une vitre, avec un dia-
mant probablement, ils ont ouvert une fenêtre 
et se sont introduits dans le magasin. 

Là, ils ont enlevé le tiroir-caisse contenant 
«le l'argent, des livres de comptes, des papiers 
et différents objets. Chargés de leur butin, ils 
se sont sauvés par la fenêtre opposée à la pre-
mière et qui donne sur le balcon ; de là, ils 
ont gagné (a route. 

On contents de cei exploit, ils ont élé forcer 
la porte de la cave et emporté une vingtaine 
de bouteilles de différents vins et liqueurs, 
ainsi que deux livres de beurre, qui se trou-
vèrent dans la cave. 

La gendarmerie de la Chapelle-sur-Loire fa t 
d'activé* recherches. On a découvert le lieu où 
I *s malfaiteurs ont festiné, puis brûlé les pa-
piers et le tiroir. 

Cet endroit se trouve isolé dans les prés et 
an moins à deux kilomètres de la maison dé-
valisée. 

Au Conseil municipal de Loadan 
Séance orageuse samedi dernier au Conseil 

municipal d -, Loti lun. Présentation de la statue 
de Théophrasle Retiaudot. On a choisi l'em-
placement, il ne restera plus à s'occuper que 
du paiement. 

On a jusqu'à présent recueilli cinq mille 
francs de souscriptions ; on a imposé la ville 
d'autant ; il paraît que M. le Maire a promis de 
combler la différence. 

La dispute s'est engagée à propos du gaz. 
Un honorable conseiller, qui dirige l'industrie 
la plus importante de Loudun, a émis cette 
idée pleiue de sens qu'au lieu de confier la di-
rection de I éclairage à un conseiller munici-
pal qui n'a peut-être pas les connaissances suf-
fisantes, il vaudrait bien mieux payer un em-
ployé qui serait responsable des défectuosilés 
de l'écUirage. 

Mais M. Ricordeau, ancien confiseur, n'ad-
met pas qu'on puisse critiquer ses lumières. Il 
s'est borné à répondre des gros mots et à dire 
que, si l'on n'était pas content du gaz, on n'a-
vait qu'à ne pas en prendre II. 

M. Ricordeau, comme chacun sait, a tou-
jours été content ; mais ce n'est pas une rai-
son pour que tout le monde le soit. ABCUS. 

lue arrestation 
Le sieur Fougerat, ancien directeur d'une 

compagnie d éclairage à l'électricité, a été ar-
rêté par la gendarmerie d'Angers, en vertu 
d'un mandat d'arrêt du juge d instruction de 
Poitiers el écroué dimanche dernier à la prison 
de Poitiers. 

Les huîtrès de Granvllle 
Depuis le commencement de la dernière 

campagne des huîtres, qui comprend huit 
rrarées jusqu'à ce jour, les bateaux de Gran-
ville, au nombre de 56, ont péché 210,000 
huîtres environ. 

Les bateaux de Regnéville eu ont péché 

21,000. 
Ces huîtres ont été vendue» au prix de 60 

fr. le mille. 

Maison Crémieux, tailleur, 27, rue d'Or-

léans à Saumur : 
Grand choix de draperie noire pour costume 

de cérémonie. 
Habit doublé soie à 45 francs sur mesure. 

État civil de la villa de Saimiur 
_V4I**A.YCK 

Le 13 janvier. — Henri Séquier, caserne de 
la Gendarmerie. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

SALLE DU CIRQUE (quai Gambetta) 

Dimanche / J janvier iS93, à i heure lj% 

Grand Concert extraordinaire 
Avec le concours de 

M. FERNAND LE BOBINE, compositeur; MLLE 

GABRIRLLE FERRARI, pianiste des Concerts 
du Chàtelet; M"" JANE MARCY, cantatrice de 
l'Opéra; M. M.-P. MARSICK, violoniste, 
professeur au Conservatoire de Paris. 

Programme 
1. Ouverture à'Euryanthe (Weber). 
2. Symphonie-Concerto pour violon, piano 

et orchestre, inédit, lr«audition. M"" Ferrari; 
— M. Marsick. Sous la direction de l'auteur 
(Le Borne). 

3. L'Amour de Myrto.— I. Rencontre.— II. 
Berceuse. —111 L Aube.—IV. Chant d'am >ur. 
— V. Mort de Myrto. M"* Marcy. Sous la di-
rection de I auteur (Le Borne). 

4. Entracte de Don César de Bazan (J. 
Massen.l). 

5. M. rceaux de piano (Schumann, List). 
M'"8 Ferrari. 

6 Introduction el scherzo, Pftmouna(Lalo), 
p mr violon et orchestre, dédié à M irsick 
M. Marsick" 

7 Valse de Hornéo et Juliette, a*ec accom-
pag lemeiit d'orchestre (Ch. G iiitib I). M'"4 

M>r>ick. 
8. Ouverture de Guillaume Tell (Ro>sini). 
L'orch sire sera dirigé par M. Paul Frémaux, 

de la Société des Concerts du Conservatoire de 
Paris. 

BOURSE DE PARIS 
Du 12 Janvier 1892 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
4 1/2 

95 » » 
96 25 

loti »» 

Réclame macabre d'ouire-Manche. 
Lu a la dn-auiure d'un entrepreneur de 

pompes funèbres, à Londres : 

FUNÉRAILLES AU RABAIS 

« A quoi bon vivre quand on peut se faire 
enterrer à si bon marché ?» 

Un monsieur entre dans un magasin de mu-
sique. 

— Vendez-vous des morceaux de piano? 
demande-t-il à un employé. 

— Non, monsieur, nous ne vendons que des 
pianos entiers. 

Dernières Nouvelles 
On continue à affirmer que des arrestations 

seraient imminentes. 

Nous étions bien informés en annonçant 

que M. Lozé allait quitter la préfecture de po-
lice. 

Plusieurs de nos confrères confirment notre 
informaiion et ajoutent que M. Lozé serait 
nommé trésorier général. 

L'on parle pour le remplacer de M. Soinoary, 
de M. Rivaud, préfet du Rhône, et même d» 

M. Pichon, député de la Seine. 

NANŒUVRES DE LA TRIPLE-ALLIANCE 

Londres, 12 janvier. — Lord Rosebery a 
eu, aujourd'hui, des entrevues particulières 
avec chacun des ambassadeurs de la Triple-
Alliance et de l'Espagne. 

Meriiièrc Heure 
Service spécial de l'Echo Saumurois. 

Paris, 13 janvier, 1 h. soir. 

Les présidents des groupes répu-
blicains du Sénat ont fait une démar-
che auprès de M. Ribot pour lui 
exprimer leurs inquiéludes au sujet 
de la campagne calomnieuse dirigée 
contre le Président de la République, 
et pour l'assurer de tout leur con-
cours afin d'y mettre un terme. 

On assure au Palais de Justice que 
l'instruction de l'affaire Baïhaut est 
presque entièrement fi lie. Il est ques-
tion d'en faire une affaire distincte 
qui pourrait venir très prochaine-
ment devant la juridiction compé-
tente, avant celle des administrateurs 
de Panama et de M Sans-Leroy. 

Il est inexact que M. Ribot doive 
être nommé ministre plénipotentiaire 
à Lisbonne. 

LIA VAS. 

Imprimerie P. Godet 
4, Place du Marché-Noir, Saumur. " 

NOUVELLE COLLECTION 
de Cartes 

Pour MENUS de Dîners, 
Lunch, Soupers, etc. 

Caries de visite, i fr. SI) le cent. 

Théâtre de Saumur 
Bureaux : 8 h. »/» — Rideau : 8 h. i/2. 

Directour: Yves GUILLON 

Lundi 16 Janvier 1893 
Première Représentation (reprise) de : 

Opéra en 3 actes, de Gondinet el l>h. Gille, 
Musique de Léo DELIBES 

Au deuxième acte, 

GRAND BALLET DES ALIIÉES 
Réglé par M»e RITA RIVO 

Il est sage, lorsqu'on achète un produit spé-
cialisé, liqueur, parfum, etc., etc., de s'assu-
rer qu'il n'est pas imité ou contrefait. Cette 
précaution est encore plus indispensable quand 
il s'agit d'nn médicament. Combien, par exem-
ple, ont fait emplette de Liqueur de Goudron, 
de Capsule de Goudron, crovant acheter du 
Goudron Guyot et des Capsules Guyol, et qui, 
n'ayant pas été soulagés, doutaient de la valeur 
du remède. Qu'eu savaient-ils puisqu'on ne 
leur avait servi que des imitations trompeuses 
de ces médicaments si recoinmàndabJes con-
tre les rhumes, les bronchites, les catarrhes 
et, d'une manière générale, contre hs affec-
tions des organes respiratoires? Un malade 
avise, quand il achéle du Goudron Guyot 
(liqueur) ou des Capsules Guyol s'assure que 
1 étiquette du flacon porte bien : Maison L 

FRÈRE, à Paris, 19, rue Jacob, 19. C'est la 
seule maison où l'on fabrique le véritable Gou-
dron Guyot (en capsules ou en liqueur). 

OUTILLAGE! 'POUR AMATEDR8 
a e INDUSTRIELS 

Fourniture» pour U Découpage 
FABRIQUI rie TOURS et SCIES-MÉCANIQUES 
OUTILS CE TOUTES SORTES • BOITES D'OUTILS 

TIERSûT. M. ruidn Gra*illiors, 16, Parti 
BOH3 COXCOUBS 18UO 

UTarir-AltHuu (tse pâte», «Il par.) fruw entre U'Oâ. 

EPICERIE fJfîRttl 
Rue Saint-Jean. 

Pâtés da foies gra3 et Gibiars truffés 

Pâté» de foies gras truffés, terrine n* 14 
12 
10 

9 
8 7 25 

7 10.50 
6 14.00 

1.75 
3.00 
4.25 
5.50 

Foies gris au naturel, d» 4.50 à 4.75 
Pâtés de foies gras de Canards, n« 10 4.25 
l âlés de foies aras truffés de Canards, n

0
 12 3.25 

j Mauviettes désossées, truffées et farcie* 
v.,. , aux foifi8 g"» 3.50 
Pâtes d Alouettes, depuis 1 fr. 25 jusqu'à 5 fr. 50 
Pâtés d* Grives, de Faisan, de Récasse, de St-Hubert, 

depuis i fr. 60 à 5 fr. 50 

, PATES EN CROUTE SDR DEMANDE EN 24 HSDRES 
5 Truf^brouin

 iltr
 clifit, iïp'ïi» I fr. la boite. 

Le Gérant : 6. JOUAUSTB 



Etude de M' GEORGES FERRIËRE, 
commis-ain-priseur à Saumur, 
64, rue de Burdeaux. 

fill 
Aux enchères publiques 

Après faillite du sieur Ruesche el 
après départ de M. I'..., 

A Saumur, rue d Or éaos, 55, en 
la >aile des vente.- uiob.liéres, 

Le LUNDI 16JANVIER I8(J3, à I heure. 
Il sera vendu: 

Bois du lits, Iil-cajze, literie corn-
pléte, armoire, buffet, hucln*, ha-
SXIIt, commodes, fauteuils, chaises, 
tables, pendule, révei1, montre en 
argent, lelensiles de cuisine, de 
ménage et de chauffage lableaux, 
machine a coudre, couteaux, gale-
rie de foyer, bonne machine à im-
primer, accordéon, linge de corps 
et (jeménage! garde-robe, vaisselle, 
verrerie, débat ras. — 70 bouteilles 
devin rouge, 500 bouteilles vides. 

Une très belle paire de hirnais. 
— Livres. 

par le ministère de M' GEORGES 
FERRIÈRE. commissaire-priseiir a 
Saumur, 64, rue de Boideaux. 

Expressément au comptant, 10 
p ur cent eu sus. 

Etude de M* BRAC, notaire à 
Saumur 

PRÉSENTEMENT 

UN JARDIN 
Situé au Pont Bouchard. 

S'adressera Mme veuve GIRARD, 
rue Saint-Jean, 37. 

* 
A Affermer 

BOULANGERIE 
Aux Vîmes. 

S'adresser à M. DEROUET-
FOULARD. 

Etude de AI" ROUGET, notaire à 
Cinq-Mars. 

PAR ADJUDICATION 
Le Di.MANCtiR 15 JANVIER 1893, 

En l'élude dudit Me Rouget, 
notaire, 

La Belle PROPRIÉTÉ 
DU IIAUT-GlilJAIS 

Située communes de Langeais et 
Avrdlé, d'une contenance de 10-2 
hectares, dont 80 hectares en bois. 

Chasse magnifique. 

A LOIKK 

Au 2" étage 
Composé de trois pièces, man-

sarde, décharge el grenier. 
S'adresser au bureau ou journal. 

[ N MÉMAGE désire se placer 
l pour la Saint-Jean ; la femme 
soignerait la basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

UNE MAISON 
A Saumur, rue de Fvnel, 29. 

S'adresser à M* P.ASQUIER, notaire 
à Jlontsoreau. 

a ira n» sa a 
OU A LOUER 

Lxcc! cnl Ter! ain Poiager 
Très bien a /fruité 

D'une contenance de 70 ares. 
Avec maison, pressoir, pompe et 

bassin. 
Situé au P nt-F ,uchnrd. 

S'adresser à Mmt veuve COURALEAU, 

rue de Bordeaux, 40. 

& HTÎSliDIilS 
PAR ADJUDICATION 

Le dimanche 19 lévrier 1893, à 
1 heure du soir, 

À Saumur, eu l'étude de Me BRAC, 
notaire, 

UNE MAISON 
AVEC TOUTES SES DÉPENDANCES 

Et ja>din arec puits el bassins, 
Située au i.hapeau, 

commune de Saint-Lambert-des-
Levees, 

Appartenant aux époux BRÉHÉRET-

AUDINEAU. 

Pour la dé-ignation, voir les 
affiches. 

Ihns fine, Ctqururs, Siropa 

H A 
Successeur de M. TROUVÉ 

SAUMUB - 20, Rue Saint-Jean » SAUMUR 

Grand choix de Fantaisies et Nouveautés 
pour NOËL et le jour de VAN, depuis les 
prix les plus minimes. 

TOUS LES BONBONS 
> Sont de qualité supérieure & 
'ffre- - =rcd 

Hôtel Restaurant des TROIS ARCRES 
A. LIGNAIS 

Place de l'Hôtel-de- Ville, il et 12, 
S AU M LIU 

Table d'hôte très confortable, a 2 fr 2.7 et 2 fr. 50. — Excellents 
vins rouges et blancs. 

Salles, Salons el Cabinets particui ers. 
Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis I fr. 50 et 2 fr. 

Pension depuis 00 fr. 
Service individuel ou en groupe n à toute heure 
Dîners en ville sur commande. — B onpiets eliNoces. — Prix modérés. 

X -U. — Tripes » 1» mode »te Carn, le Samedi 
el le lïluiHiii'Ue. 

œiii ÉPICIRIE . 
33, rue d'érlcàns, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

! H ïnÏT~ FILS 

1 V 

Fromages extra 
Camembert double cième. 0,60 
Bue, véritable, 1,2 kil. 1,40 

Saucissons de Lyon, d'Arles 
et de Lorraine 

Saucisses fumées, 2 pour 0,25 
Poitrine fumée, 1/2 kil. 1,40 
Jambon désossé roulé, 1,50 
Pâtés de foies gras truffés, de Stras-

bourg et de Huffec, 
1,75; 2 75; 3,75; 5 et 8 fr. 

Crème de loiesgraspourSandwiclis 
la boite 1,10 et 2,25 

Pâtés truffés : Alouettes, Bécasses, Grives, Perdreaux, Lièvre, 
la terrine, 2.75, 3.75 el 5 fr. 

<<airaux Lurlcntalw, GO, l.'îO et J ,SO 

Gruyère, extra, 
— Emmenthal, • — 

Port Salut, de la '1 rappe, 
Roquefort, 
Hollande pâte grasse, 
Choucroute de Strasbourg, 

0,85 
1,20 
1,50 
1,60 
1,10 
2,00 

EN VENTE 

HISTOIRE de SAUMUR 
Pendant la Révolution 

r»iir XI. O. DEîsMÉ do CHAVIGNY 
Chez tous les Libraires. 

LIBRAIRIE DE FI R MIN - î>IDOT ET C'" 
Rue Jacob, 56, à Paris 

JOURISAL DE LA FAMILLE 
Sous la direction de Mro« KMMKL.1NE RAYMOND 

12 PAGES 1N-4-
LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES 

ROMANS ILLUSTRES. 

La Mi de illustrée, tout en restant o qu'elle a été jusqu'ici avec tant de suc-
cès, c'est-à-dire le joui nul pai « xn lu née lit s travaux d'agrément, fait actuelle-
ment parait ii', avec chaque numéro. s<n,s uvymentultvn de prix, m SUP-

PLÉMENT consacié à des ii n ans dlustn s, choisis de laçon à;intéresser tous les 
membres de la famille'; les 52 numéros qu'elle publie cluique aimée contiennent 
plus de 2,0U0 dessins de toutes sortes: dessin* de modes, de tapisserie, de 
crochet, de broderie, plus 24 feuilles contenant Its patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets constituant la todelte, depuis le linge jusqu'aux robes, man-
teaux, vêlements d'enfants, etc. 

Le public n'est pas contraint de s'abonner pour l'année entière ; il peut s'a-
bonner à l'essai, pour trois mois. 

Un numéro est ertvoi/é gratis à toute personne qui, désirant mieux se 
renseigner sur le Journal, en fera la demande pur lettre affranchie. 

On s?abonne en envoyant un mandat sur la poste à l'ordre de MM. FIRMIN-
D1DOT ET C'% rue Jacob, 50, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste 
en ajoutant un timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en prenant soin 
cte les adresser par lettre recummuudee. 

PKIX POUK LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois 3 fr. 50; six mois. 7 fr ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr.; six mois, 13 fr. 50; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département 

Américan - Tampon 
BHEVKTÉ S. G. D G. 

Tampon intarissable ne nécessilans 
jamais d*encre 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, DURÉE, ÉLÉGANCE 

M; MFJLUTH D S TAMPONS 
En vente à l'imprimerie PAUL GODET, place du 

Marché-Noir 
ET CHEZ TOUS LI:R LIURAIRES DE SAUMUR 

Saumur iiuorimene PAUI tVOliRT. 

ri 

Pas de (ÏUIliT Pasdccondi ion 

AU GRAND BAZAR 
Tenu par DÂVEÂU, Doreur 

Rues du Pu|ls-\c!if, M, el de la Cocasserie, 15 et 17 
L MUR 

trennes 
A l'approche de nouvel An, cette Maison rappelle à sa clientèle que c'est 

La dernière année 
qu'elle tiendra les .0 net*, Objet*. «IV%rl et de Fantaisie con-
venables pour Utrennes. En conséquence, ces marchandises seront 
données 

A N'IMPORTE QUEL PRIX 
afin d'en décharger les Magasins ; c'est donc dans cette Maison que l'on 
trouvera H 

de Véritables Occasions! 
du Véritable Bon Marché ! 

Aux nombreux et fidèles clienfs de ses Ateliers des Dorure et d'En-
cadrements, M. DAVEAU fait connaître qu'il s'est adjoint un ancien 
patron d une maison de dorure d* %!BScr*, ce qui lui oermet de 
garantir la promptitude et le bon soin dans ses travaux de 

MRÎi'É ET D'îi\CADllKlîfiii\TS 
\u par nous, M.i're d« Saumur., i» ur légalisation de la signature .!u Gècaut', 

H6tci-de-Ville de Saumur 4893 
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L'o Ufie yar l imprimeur tousayué. 


